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En 1415, une expédition portugaise s’empare de 
la place de Ceuta en Afrique du Nord. Cet événe-
ment, qui s’inscrit dans un esprit de croisade, inau-
gure le mouvement qui conduit marins, guerriers, 
marchands et missionnaires sur toutes les mers du 
globe. Commencée en Afrique au xve siècle, l’ex-
pansion impériale du Portugal se termine aussi sur 
ce continent en 1975, avec les indépendances des 
dernières colonies africaines.

Cet ouvrage propose une synthèse non seulement 
sur la place de l’Afrique dans les cinq siècles de 
l’histoire impériale portugaise et ses différentes 
phases, mais également sur la trajectoire des cinq 
pays africains issus de la colonisation portugaise 
(Angola, Cap-Vert, Guinée-Bissau, Mozambique et São 
Tomé e Príncipe) qui, cinquante ans après les indé-
pendances, n’ont peut-être plus que la langue portu-
gaise comme point commun.

Un livre pour tous ceux qui s’intéressent à l’his-
toire du continent africain.
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TRENTE ANS APRÈS

Trente ans se sont écoulés depuis la première édition de 
cette synthèse sur l’histoire des Portugais en Afrique et celle 
des États qui ont succédé à leur empire colonial après les indé-
pendances. Ce n’est pas seulement le récit des événements qui 
s’est arrêté en 1994, mais, depuis cette date, le passé, ses approches 
et ses lectures ont aussi beaucoup changé.

Les conditions matérielles, d’abord. Au moment de l’éla-
boration de la première version de ce livre, rédigé à l’occasion 
d’un programme de l’agrégation d’histoire, internet n’était 
pas d’un usage courant, les ordinateurs portables étaient lents, 
lourds et hors de prix et les informations en ligne, inexis-
tantes. Le livre avait été écrit, comme la plupart des ouvrages 
jusqu’à la révolution numérique, à l’aide des seules ressources 
qu’offraient les bibliothèques parisiennes.

Les conditions intellectuelles ensuite. Le développement 
des études historiques et des sciences sociales a eu pour consé-
quence la croissance exponentielle des recherches et des tra-
vaux sur tous les continents. Il y a trente ans, il était possible 
de lire la plupart des ouvrages importants concernant l’Afrique 
sous domination ou influence portugaise, du xve siècle aux indé-
pendances. Chaque période, chaque région possède désormais 
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ses spécialistes et maîtriser l’ensemble de la bibliographie relève 
de la gageure.

Le regard porté sur l’impérialisme colonial en général 
et sur l’impérialisme portugais en particulier, a aussi considé-
rablement évolué. La génération des indépendances est en 
voie d’effacement. Nombreux sont les acteurs et les témoins 
qui ont disparu. Comme beaucoup d’épisodes traumatisants, 
la question coloniale a connu une relative mise en sommeil 
dans les années qui ont suivi la fin des guerres de libération, 
mais, après une période de latence, elle est revenue en force au 
début du xxie siècle, tant chez les anciennes puissances colo-
niales que parmi les peuples qu’elles avaient opprimés, et occupe 
depuis une vingtaine d’années une place croissante dans les 
débats, les clivages et les imaginaires des sociétés.

Le Portugal est rattrapé à son tour à la fin des années 2010 
par les demandes de décolonisation de l’espace public. En 
1998, il était encore possible de commémorer les « 500 ans 
des Découvertes portugaises » et de l’expédition de Vasco de 
Gama à destination de l’Inde, en retouchant à peine le grand 
récit national. L’Exposition internationale de Lisbonne était 
ainsi consacrée aux « Océans : un patrimoine pour le futur », 
manière subliminale de célébrer les Navigateurs en les reliant 
à l’avenir. Le héros de la fête, Vasco de Gama, eut droit à une 
tour pérenne de 145 m de haut, flanquée d’une structure métal-
lique évoquant les voiles des caravelles. Trente ans plus tard, 
les caravelles, métonymie des « Grandes Découvertes », font 
toujours partie de l’arsenal symbolique portugais, mais elles 
sont désormais ballottées par des vents contraires. La promesse 
d’un candidat aux élections municipales de 2017 de doter 
Lisbonne d’un musée des Découvertes déchaîne une tempête 
de protestations et fait long feu. La même année, l’installation 
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d’une statue du jésuite António Vieira, l’un des évangélisa-
teurs du Brésil, souligne le décalage entre une représentation 
lénifiante et traditionnelle de la colonisation et de nouvelles 
demandes sociales. L’œuvre de facture très classique comporte, 
en effet, tous les marqueurs traditionnels du colonialisme bon 
teint : le père Vieira, gloire littéraire autant que religieuse, brandit 
la croix au-dessus de trois enfants amérindiens semi nus qu’il 
domine de sa haute stature. Un collectif nommé Descolonizando 
démystifie la figure du « doux colonisateur » qu’aurait été le 
père Vieira et dénonce immédiatement la signification et les 
non-dits du monument : paternalisme, conquête, hiérarchie 
ethno-raciale, eurocentrisme, esclavagiste « sélectif » (Vieira 
récusait l’esclavage des Indiens, mais était favorable à celui des 
Africains), ethnocide, génocide 1… En 2020, dans la foulée 
des protestations et déboulonnages de statues qui se sont 
répandus dans le monde dans le sillage du mouvement Black 
Lives Matters, le groupe sculpté a été badigeonné de rouge et 
son socle floqué de l’inscription « descolonizando ». D’autres 
associations pointent les trous de mémoire béants dans le 
décor urbain de la capitale portugaise, pourtant si imprégné 
d’empire, et s’emploient à éclairer la face sombre de l’épopée 2. 
Alors que les Portugais ont été de loin les premiers acteurs 
européens des traites négrières – pas seulement transatlan-
tique –, du xve  siècle au xxe  siècle, que de grosses fortunes 
ont trouvé leur origine dans la capture, l’asservissement et le 

1. Pedro Cardim, « O monumento ao jesuíta António Vieira, em Lisboa, e o debate 
sobre a “conquista” e a colonização portuguesa das terras americanas », Língua/Lugar 
(Genève-Zürich), n°3, juin 2021, p.  67-82. https  ://doi.org/10.34913/journals/
lingualugar.2021.e524
2. Voir le projet Re-Mapping Memories Lisboa, coordonné par Marta Lança, un parte-
nariat entre le Goethe-Institut Portugal, le musée de Lisbonne et l’association Butala, 
https://www.re-mapping.eu/pt (consulté le 23 février 2024).
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commerce de plusieurs millions d’êtres humains, aucun lieu 
n’est dédié à la mémoire de ceux-ci.

Ces mobilisations ont surpris dans un pays peu touché par 
la mauvaise conscience coloniale. L’historiographie elle-même 
peine encore à s’aligner sur le vocabulaire international et tend 
à préférer un euphémisme désuet, « l’expansion portugaise », 
alors que l’expression n’est plus employée dans les travaux 
concernant les autres dominations 1. C’est ainsi que se nom-
ment la plupart des collections consacrées à l’histoire de 
l’impérialisme lusitain et même encore quelques programmes 
universitaires 2. Si cette formulation a le mérite d’embrasser 
des modes de conquête et d’administration d’une très grande 
diversité et dont l’évolution s’étend sur plusieurs siècles, en 
évitant les mots appartenant à la famille de « colonial » ou 
d’« empire », elle minimise la violence de la domination et sug-
gère une sorte d’exception portugaise dans ce domaine. Cette 
thèse implicite est l’héritière de la propagande instillée avec 
une force et une cohérence systématique après 1945, celle d’un 
génie particulier de la colonisation, le « lusotropicalisme », 
caractérisé par la douceur et l’absence de préjugés raciaux. Un 
impérialisme aimable, en somme. Or ce n’est pas tant les 
conquêtes et leur administration qui distinguent les Portugais, 

1. Cette expression se trouve dans le titre d’un ouvrage de référence du colonialisme 
européen, The Expansion of England, de John R. Seeley, publié en 1883 et dans
Histoire des colonies françaises et de l’expansion de la France dans le monde (1929-
1934) de Gabriel Hanotaux, mais disparaît ensuite des historiographies britannique 
et française.
2. « Expansion » a disparu de la liste des cours proposés dans la licence d'histoire de 
l'université de Coimbra où les enseignements ont pour titre « histoire de l'empire,
du colonialisme et du post-colonialisme portugais » ou « histoire du Portugal
en Afrique », https://apps.uc.pt/courses/PT/programme/5381/2024-2025?id_
branch=23103#branch-23103 (consulté le 11 mars 2024). Cette évolution est loin
d'être générale.
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tout aussi brutaux et racistes que les autres puissances coloniales, 
mais la persistance de cette croyance plus ou moins diluée.

L’une des raisons de cette bonne conscience tient en 
grande partie au dénouement de la décolonisation en Afrique 
qui coïncide avec la Révolution des Œillets et la chute de 
l’Estado Novo en 1974. L’empire constituait l’un des piliers 
idéologiques du régime fondé par António de Oliveira Salazar 
et que ses dirigeants considéraient comme consubstantiel à sa 
survie. À partir du moment où, en 1961, en pleine décoloni-
sation mais aussi en pleine guerre froide, commence en Afrique 
la lutte armée contre le colonialisme portugais, l’Estado Novo 
se montre inflexible au nom de la croisade de l’Occident chré-
tien contre le communisme athée et s’enlise pendant treize 
ans dans des guerres effroyables pour les Africains mais aussi 
pour l’ensemble de la société portugaise. La Révolution des 
Œillets naît d’un coup d’État militaire qui veut en finir avec 
la dictature d’extrême-droite et son jusqu’au-boutisme colo-
nialiste, comme si la métropole et l’outre-mer se libéraient en 
même temps du même oppresseur et en étaient les victimes à 
parts presque égales. Les horreurs des guerres coloniales et 
de la colonisation sont imputées au passif de la dictature, au 
même titre que la répression politique. Avec les indépen-
dances, la population portugaise est comme déchargée d’un 
immense fardeau. Elle est emportée par les espérances placées 
en la Révolution et aspire surtout à la liberté, à l’amélioration 
de ses conditions de vie et au recul de la pauvreté. Pour ces 
raisons, constate en 1988 l’essayiste Eduardo Lourenço, « un 
événement historique aussi spectaculaire que la chute d’un 
“empire” de cinq cents ans – dont la possession semblait 
co-essentielle à [la] réalité historique et même faire partie de 
[l’]image corporelle, éthique et métaphysique [des]Portugais – 
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s’acheva sans drame 1 ». Sans drame, parce que les Portugais 
attendaient beaucoup de la nouvelle ère qui s’ouvrait et qu’il 
n’était temps ni de se retourner vers le passé ni de s’interroger sur 
l’une des principales composantes du nationalisme portugais.

En raison de l’évolution de l’historiographie et des sensibi-
lités, et parce qu’aucun ouvrage comparable n’avait remplacé 
cette brève histoire de l’Afrique lusophone, une mise à jour 
s’imposait. L’édition de 1994 avait bénéficié des remarques 
de René Pélissier et d’Albert-Alain Bourdon. En 2024, Éric 
Morier-Genoud et Michel Cahen ont relu minutieusement le 
manuscrit, lui apportant de nombreuses améliorations. Qu’ils 
en soient vivement remerciés, ainsi qu’Adrien Néry.

Michel Cahen a surtout rédigé un dernier chapitre, qui fait 
non seulement la synthèse de la trajectoire des cinq pays issus 
de la domination portugaise depuis 1994, mais apporte égale-
ment des réflexions profondes sur les questions linguistiques, 
en particulier sur la lusophonie. C’est que le titre de cet ouvrage 
pose un dilemme semblable en 2024 et 1994. Il y a trente ans, 
j’avertissais ainsi les lecteurs : « L’“Afrique lusophone” n’existe 
pas, ou du moins n’existe pas en tant qu’entité géographique, 
politique ou historique » et j’ajoutais que l’expression était un 
raccourci commode pour désigner les cinq Pays Africains de 
Langue Officielle Portugaise (PALOP), issus de la colonisa-
tion. À proprement parler, il ne saurait y avoir après 1975 que 
la collection des histoires séparées, – par ordre d’entrée en scène 
– de la Guinée-Bissau, de São Tomé e Príncipe, du Mozambique, 
de l’Angola et du Cap-Vert. « Afrique lusophone » avait donc
été retenu comme le plus petit dénominateur commun d’une
histoire qui embrasse tant la colonisation portugaise que ses

1. Eduardo Lourenço, Le labyrinthe de la Saudade. Psychanalyse mythique du destin
portugais, Bruxelles, Sagres-Europa, 1988, p. 53.



États successeurs. Dans son dernier chapitre en forme d’essai, 
Michel Cahen se demande cependant si, au cours des trente 
dernières années, elle n’a pas acquis davantage de contenu et 
donc de justification.

Cet ouvrage a conservé le format court qui convient à ses 
ambitions. Il s’agit d’une synthèse rapide qui ne peut que 
renvoyer le lecteur désireux de précision aux travaux des spé-
cialistes dont les références sont indiquées dans une bibliogra-
phie également actualisée par Michel Cahen.

Armelle Enders
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